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te, et de toute cette bagarre de carnaval .
escharetiêï e let bcheistribiileni raeené rn

oertes fo de-lalèeie eses Pierr ots, .lleý
sea p a, : co .lelû riheYvocabulaired&injurese

qui déchiraient Poreille ; ce genre de secours n'était pas de nature à diminuèr le
mal. On ne avaitauquel entendre: les chevaux-piaffaient rèculaient ;' des es-
couades delpiétons effiayés encombraient tous les passages et je ne: sais quand
l'embarras se seraif dissi etpé ieiIs:c'cidté iiiaiit y' reiiliede l'encombre-
ment d'hommne étde voituresi sans l'ouvríir qui, m'avait secouru. Il alt d,un
chevaDlà P útre,n'e'ibara'assaitas du bruit, riî è
celui-ci à gauche, belui-là à droite taisait reculer cette, oue, avancer celle-lài
adressait iin moi d'enêouragemerit à-un èhirretier, un avertissemen t amical à l'1u
tre ;distribuait d'un geste les jaissaliti dns ls' endroits W p sûrs rénit,
d'une voix qui dominaities cris discordantstde.i squest lei conduetèirs des voi
tures les plus éloignées de nepoint avancer, ou de tourner dans des rues transver-

sables. Bref,osnactivité tranquiill, ifdtiii eteo illigence vinrient. à out
de débrouiller ce chaos et èps a o rrétblilä libre'rrculation, il continaii s
route d'un pas si rapide et si ferme, úe je le erdis dé vue avantde l'avoir pu
voir.u Je le j av a r -

En revenant tranquillement, je s ais lntî idibatju ni triste. Qu'a-
vait-il fallu pour relever moh âme Le sourire d'un enfant ; une liane
dépaysée couverte dvi -ei séöë eii~s r e nii veillants, plutôt
rêvés que vÙs, dedeuxvîéile;feinns 'activitédb, on sen d'uüiñihonnête ou-
vrier.

Je me plaisais àéme rappeler:la-physiononieotu.néefiiisaline de ce dernier
au milieu du désordre qu'il réparait,; le qontraste des visages grimaçants des nas.
ques faisait ressortir je ne sài 'qub'decóntin'tit'dè'pai ible dans ses traits et dans
toute sa contenance. Certes il était plu) heureux, en se rendant à son travail,
que cette toùrbe soi-disant joyeuse qui prétendait s'amuser. De pensée en, pen.
séés, j'arrivýai -veirsedéroulIdIevañï 'diqeioý uenir dPemäänsnt e-
tits-bonheurs-que. moit et diati-esaVidnrieiÛéoiré dans l* coïFrs Ndè î0tée.
Toue envoyéspale hasird (avêcplusde jü se on pourrait dir'ep7i- a avi-
dence) pour éclairer des heiri sdedédcodirageèht-, 'icojù.ee des tiioe'nts dé tris-
-tesse;'modifier ù net fâcheuisôdispoitioO d'âmn; MQSb e foi~ une rencüntr
comme il m'était arrivé d'eh'fiire'cë jur-là aïéin Cuie:lecturn irait rñcuné,
avait changé toute la-directibn dé ëinesýidées!..

Je me demandaialors silëe nétait"pats'ui devoir de récûeillir, cs c ón-ôlntîàrbs
éphémères,(le:glaner fleurs'dé Ñviéquiéèdàenten ttèsaiÈo , etu
promis d'enregistreritbusleäjintits bönheôriquîie könieàëntjtkb.Ñ
et de lesiàcrotre enâles co lfmuniqunt. Les leUtefé!icités ëehdld.iillt
les bruynts plaisirsdégradente abrissent

Je ne suis pas seul, et je m'en félicite, à.glaner pou i d eu, n
C estians>D isn aïiteir n'ais'doúé du beeiiou p d srv
jerécolteiune céiïôhant&.e geùenfaiÈ ' inî les hommes
anátàrssent lensuita'iik'au eiës"eiìélioréeit p àar .l yinïat'ie. Je suùîu sûrqu ai.
p'rès avoirliPhistoióidi Le airbfflé ldu i , y àpas un lecteur,,qui.
neiecomprenne, quelqiù'aiüateÜur'ilii. ä dun4bellè -aipage .quèe la peite
courtla plus obsctëre et laplu triste petut S'ilu ee'nfavne sole plus r
dieux et plus aistid'~ qüê tu qui étincelle siéi-un vaste horizon c r as

d 'e ?q à
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Làgrd 6 "1 dan<I liù

-Un eautempsrpoisieur Li nkin >ter,, d Nipola en entrant dans le buteau
h épqua pjevoucoeillee parledeos ihaîiin ps Quediteu <'r

vous d'un temps pareil lcfestlà une journé de Londres j'jspère.«ba IM tr"

-- Plus belleencore hors:delavlie, il lefautavouer, ditNicolas.:.
usl>elle !.épé TimnLikivwater ;Je ,voudràai que vouszvissiez leyciel-,

del enêtrede ma chambre a coucher .,*,,. *,,.

.~-evo.udrais ue;vous le v s iez de la mienne, eprit Nicolas en souriant. r<:î

-B t !,ditTirnLiikinvater ne veiiez pas me chanter cela.-La aampagne
pouah4!, lointairifaubourg;qu'hbiait le jeune, Nicolas étai.pourim Tin.ieu
rugiquerun .iv.rj.déert.), Pure niaiseriegb aite.smoi; le <plaisiFsde <medireice úlue.
vouss aezde<jpIus 1qua<npiî g a çanpaguèë,'Des oeufsfraisepondus:et desrfleurdJr
Bah, ne puisje pas? tous le natinslavait~ déjeun'er;chetergutant-ohulb frais:
q'il me;plaît au inarché de Leaderiballtge?,, ntrauxfleure aula peine.e
grimper les escaliers, et jusqu'en haut, pour allerséntir mon réséda, ou pour voir
lîgiroflée double,' dans la'cour, au No.6, .sii'lafeêtre de là mansarde.;rn l-.

Y attil une:giroflée double u<;ý N .6,e dans - la petite ,cour vraiment!de
mandarNcls

Certainement reprit:Tim;elle.st plahtéé dansrune.cruehe élée sans anse p
et au printemps:dernier il y avait aussif des 'jacinthes' qui. fleuriseaient dans
mais vous vous en inoquerez,' j'en suis sûr.

*Me<m.oquer!:;des quoii ' o . <. :

De e qu'elles fleurissaierit dans de.v eilleà bouteilles,âi.cirage; vous allez en
faie des'risé.es..

-Non certes- cen'est pas moi qui en rirais, dit Nicolas.
Tim le regarda: fixerent une'n minute.;puis, comme encouragé par'le ton de -l

réponse,. il mitaderrière son. oreille la'plumne quil étaiten tràinide"tailler;et fa
sant0craqiierdle ressort, deson canifien -le;fernat1, ilJdt

-- Ces fleurs appartiennent à un. Pauvre !Ipetitîihalade; infirmei rachitique IV'
sort de son lit pour les cultiver. C'est le seul plaisir, à ce qu'il parait, monsieur
Nicolas de sa triste existence.-Combien y a-t-il d'années, se demanda Tim ré-'
fléchissant que je l'ai remarqué pour là prem ièroi tcut enfant, 'et se traînant
ça et:làisur de petites béquilles.. .. ;Eh bien, il n'ya paà encore si 'ldng-1empà;
celà,smeparaît court; en sugeant aux Loutres choses>, mais;ldnge. bien; long.'quand
je penseà,lui.. Çest si.trhite (et laivoix .de'Tim se'brisaý)rsi-triste .voirungpauý'.
vre.petit-étre tout;déformégasis à part des autres enfî%n.ts qui sont:actirk etfjoyeux,
épiant les jeu.xanimés:auxquelsil né peut.prediire'liart .,Celatfend'le:cœuk

Ç'est un bien excellent cSur, pensa Nicolas. que celui.qui se:dégage' des'pré-
occupations tenaces de la vie de tous les jours, pour observer de semblables choses.

Vous disiez . . reprit-i.

-Que les fleurs appartiennent à ce pauvre petit affligé, poursuivit Tim, et c'est
tont.i .Quand le temps est beau, :et'qu'iil 1 eit e-traîrierhors dulit iltire 'sacha
se tout-proche la fenêtre. et demeure là àäregaider son.étritiparterre etI àl'arran- '.
ger tout lelong du jour. Nous avons recommencé d'abord' par nous faireieanspetit'
Signedé.tête *puis nousavons fini p'r nous parler. Autrefois, qüandje l'appelais
chaque<mating. lui, demähdabt c;omment;çï'allait:,il avait îcoitune de sotirire en
ie répondanit:'Mieux. Maintenîant;il.branle, doucenientla tête,!,ese penèhe. str

sesiieillesiplaîltes comne pour.les regardêrnde plus.Oèse <. Ce' doit;étre si triste
,de voir toujotirs les noirs sominets des maisoas et les:cheminéesenfumrespet d'é-
pier les nuages qui fuient, et cela depuis tant et tant de mois .Enfin il a l'air
PRt ent.
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a t-il donc e o qu se'é er ur ane ui
soigner? demanda Nicols..

Son père y demeure;,,,ce'qe je'pré ti;ië reprit'Tiiëttd'ant en'e i
amsi8persoJine neiparait se soucier du pa é~tit ala 'd citëitM lit. 'li aai

bien des fois demandé sije pouvais quel4uëe- -se p 'r lu" i. S- 'é"diseést, toifa
jours la même :-Rieni-'iDèpuispeu si ést'dèVérftrop faible' ;je'Nîl dii^eses
yquxqu?il fai'la/mme replique Ae p'réséît..iPñè&pëûtphis: uittéQ l"itj'usti
l'a-t-on roulé contre la 'fenétre, et'iteste là-ont le'jour,at regardantlë'ig
tantôt 'ses eursýu'î prënd encore laisira c ultiver, aà'ñrroser de' es ïauv:es'pe-
tils mains débiles.et inaigres. ' la nuit, dés qu'i aperçoitdaa liniiir4-il, tire
son* iidearti 'ililaisseé .öuverf ta n que je ne suis:pas 'couché.: Je'vois 1 4ue' d ,',i
savoir làåi'itient cômpagni ;I aussi n'arrivett réqueuieilt de'itër Àäss e
hëureeitplus ma fenétre,.'afln u'il soit bien1ertain qtie je'suis évèllé ü ee
ois4e are lve larnuit- pour aller regarderlas faible' I r dëà triste"petit alán pei

et je-ch'erche à deviner's'il veille*uil -dot in.

-La nuit n'est pas loin, continua Tim,. où il s'endormira pour ne' plus s,éeiller
surücette:terrè.. Jamais notus n avons tant faitque 'd'échanger une;poigné'eidemaain
en toute notre vie, et pourtant il ' ne manquera comme un ancien ami. >Penséz-Voa
qu'il.yien ait en toute la campagne 'dès fleurs -qui'me' iuissent intéressr!corìime
celles qui:s'épannoissent là 1 Croyez-vous que des centainêAs de plantespdsiplt
belles et deà;plus rares, parées de noms latins les. phi. (lurs quel'on ait jamais ib-
ventés, puissent en se flétrissant me donner la plus petile parcelle de l.aspèineque
]etresseirnqup et éb'réchée et'ces îieill e bouteilles a cirage'serontbalayées comme de mauvais tessons i.. . La campa'ge.! s'écria Tim ave une
dédaigneuse emphase ;.eh !îie:vioyez-vous pas que je ,ne puis- avir une cour
cone cellelàsous ma fenêtre nulle partailleurs qu?àsLondres! '

-Sans;attendre de:répliquei Tim tourna le dset paraissant absorbé dans ses
calculs, il prit, pour essuyerfurtivement ses yeti, le mônfent où il! supposa que
Nicolas était'lui-mémé en eveli dans sop travail. ' " i

'La M'q 'L re Y&?9que.

-Aprés deilongs jours d'épais brouillardsvous soûvient-ilavoir: vu7'le 'soleilf'se
lever radieux ausséin d'u ciel bleuet pur 'i Allonson croit bentirsé dissiper aussi
les nuages quela vie amasse incessaunment autour de. nau et e 'la
poitrine respire plus à:l'aise; rien n'est changé que le vent,'mais-làa:.t r*etous
semblez vous; épanouir en'semble 'pour bénir ce double soleil' qui rvit. aujdebors
etautdedons! sécher toutes 'les pluies.Qu'inporte'qu'ilait'gel blanc. le 'nati,
et4uel'aniée.indécise chancéleiencoreentre l'hier' et le printen'ã 'Venz
marchons. Il fait si beau là-bas, là-bas, loin de la fumé'e,'et de 'loinbë des<nâi'
sons et des homimes!

Quel plaisir d'apercevoir le long des haies:la:feuille en coquille de laviolette!
Sa feur, non encore,éclose,; que l'on surpýma accroupieeet cachée dans des
toufès d?herbes naissantesv' n'a-i-elle pas un: charmé, un attrait,' in pàrfùm
inconnu .â:ces somptueur banquets de bal pour lesquels,.aon noissonne; toutP'l'espoir
cunjardin 'Ah -n'envionsipas au riche ses, plaisirs ! Tant-de moyens;'tant
detravailet.dedépense pour faire.germer si, pëu deijoie 1tandis que chaque re-

oinrde la création. en'serre dJnnombrables jouissances qui se fécondeit lune
iautreet ' snt sous chacude nos regards

-Contimuer.
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SMEDI 3 jAOUT 184 a "fi' 9 'I J';

Rien de ilouveau de Móntréal. 'Oh n'y parle pas davantag u gouvernernen
responsable que's'iln'y edr avai' plus

quantité de'dépèches desir Chs?. M'etbalfe à1Lod Stanie3Vet de 'elui c a
1âî. On sait que de ter s4innîenorîaMëlsguveïnëùrs èniioie,ïîtoujour3au secr'
taire de!î colonies de'uxidpeohs ur leinein sujet l'OhnŸdéstiea la puli
dani le.cpso ole parlenient têdioigne;l lå rost se faitisèîfådtlù l r
au noim dii pays; 'Ptie pur 'in fobination' pàrticulièédun inistre, e dri
resoint écrites sous frmeë de lette privées:t résteèh à'jà"iàscahe yeux.
du Vulgaire-Les grands jouerna: übliejit cliïellie lés pierières et leà petità

cntentunt des adtr-es quand il les peuvent attrapr.
En voiciure qui tire un peuq'irtér-t de'lajositioti di paysquî t insi itu

qu:sri isonieur dépand absohünent de I humeurdes hommes qu onenvoie e gou
verner, chose extraoidinairernent igréab1e pour l' pay i joe petelleient a
croi qou ile - ' .

Mn her Stanley,
Dans quel dédale n.'avez vous fourré"Aà riu n de saint 29geMatet oli

diable: aez vous en in agintion de m envoyer dans ui canàda, pays ungoùve.
nable, abtme, volcînigue, obscurténiébru e-:,ibyriùthef ilndecliiffrableè incor
réhensible, jibrnadeqüébëcible, enfin tout- cequ 'if äl'a, plus îintifëlligibl,'i
y erdrais¡niaiistinajevous 'avoui,'ïi-j'avais su 1W liide voudrai bJe:
m'en allera~ .: -,o J* :

fais reprenons 'plus'haut la;niirratiôn de mes nulliéùf' qu io n pi
trop narrer et que nous renarrerons s'il le faut.à perpé.tuité jusqu'à-cp quie nous ay si

<obtenu notùi rappellet par fiéni ént 1a-trnquilii¥qti'ii'ji&esi due a sdá a
longs et de sidurs services. A o 'm >

Oinon cher lord-Stanlefj vous ne poëerie jamai, au léeid jamai vous' gU
rèr ma.cruelle-position.- Dès in arri d'ans ce paj'ëùl'iä d eJvòus

direiioimbien ma tùche me isblait difficilé ; depuis òe temsl le dìifibult -ýýr1on
faitque croître et embellir; ma position est devenuede jour en jour pli Prtable, au'point-que si j'étifiin lord Durhan tje më dinneèais nión rå on
etj'abandonnèraislartie V ezlisez t j

A mon arrivée dans cpa'ys trouai ce qu'on IUve paoutoïlt.? lDis
pagnes un;peuple honn.te; Iérti ,abotièg iil' dàñs lé ëiIl;è b åuj
dorgueil, de 'vanité -din-à'roreede þ d dn et
des vices compenséspar dè's vèrtusà t du ' e n d g anS
qui parlent du bien'publio et pih'ént au liè particuliër; le éo pl a ra
du peuplespar lesuniis*ded es Unandatsires et des lioirün'eàintèges de, r lanm r
la pd böurrue: Saime'to-ut&ilin'a"sêinblé úûe le gand è aieet très ptit aii
que les petits étaieit trèsll n'd't9

Voi a ant~aú point deYueeitr :Le 1 o"t'i à inr
plsdésolant. I faudi'ait, j&voi l'astirè ü idie V i i no éå~~~'j i~i''inniá'àutrehpo dêlbròsillér ùel did oe'"u þu un

di monde, Dplus ins qije vo'ugè iiioi.jiérdr&ii atlätéèèt je ne
mienne .fonctionneiaujoïrd'hu *...bàem n ¢ ë etea ltI N8 a



monde; avec la volonté de gouverner avec justice et libéralitéà auttt*que fTire
se peut, j'ài réussi â mettleëÀftiirds d W di'c'h~aoîéque Bobby-Peel lui-
tnême ne sanuraitpar qüel bout iës prendrer C'est pourtant excusible, je vous
assure. maginez un peuplejcomposé ie françaisýd anglais, .d'éco.sais, d'irlai
dais, de sauvages et d'un mélange de tout cela. Je:dois d'abórd à, la vérité dedire..que ecîit~les sauvages qui iuîo-.t donnédle moins eïbarraset qui me--
raîzsent les plus ciVilisé . Imaginei toutesces origines divisées politiquement

Í nit g'ieuèement, quieiuefois polisuement et rehg.eusement caril en est qui se,
font dela religion une politique tandisque d'aires se Fnt i polituiqe une re
jgo -Lep rs tsemele n ephoquen, b tpoullent,f.seconbattent, l;ee s

Prtg'he e'entendeti poiqtJes noindre queston.s scampli.quenti; ondne'sait r
uoi, umquî qu~ni ~ ,c.ui.comp pr.rsç lessauvageslesigenS

e argigegiepqnieux,, il me sei ble, ssion navait pas intr.odr t dans
P t.e u fo)iedu gpvernemen resp.o.abje, ce sontjevousi

io l ecanadiesraçai,- »rayes gens qui n'exerce.nt,Labossè.de la contraT
t o. nttl unime ici bas est plus oumoin doué,quesurdes choses d une

nportace lgre ;,,il s'émeuvent,.nytant àpropoedi. l'élection d'un marguil ler,
d no aion d un capitained.e milicequi ,aij pasde solats, d' n grefiern

lagCdoi ts eoutjusrteeson. lomm tue de tever de faim d'un
m I e s.pette .auses. ,emploi'qvi :nerapporte que beaucoup d ennemis,

qu l a iaieit u préIetiond'unimembre dui parlement. , LUn peu de jus.
tice a ces raves gens, pas-trop de taxes; un peu de protecétion et d'encouragement
à l'éducation et à . l'industrie, voilà tout ce qu'il faudrait pourrendre tous ces
sujets p[us heureux que des rois., Il.n'en eàt pai.nsi.des autres, je vous Pasure
mon cherfd Par'gent, de 'argenttoujoursA largentde l'argent 'pour. tu
et Our eirgent voi8 ace qui fait..nouvoir dansitoua les sens imaginables les,
autres o nes qui peuplent ces belles c s o d argent çhaqie parti

dremu pr, murmure, ,parle, pétitonne, ,se passio inenrigue, ,supplies
menace, sans r ; et au milieu de toit ce a le pauvre gouverneur qui veut être

i e que,l 6tésetourner car pour plaire aux uns il faut écraser les au--

Ausecoufs !Au secours.Au secours !. Miloid,!.Au voleurI cAi 1as4assin!
Ap cie ar de lace! ,u journaliste! On m'étreint,, on>,mentourre; on umie.'

fLet,; on me coudoie; o; me ruine; on me tire duncoté, onIme polissede, l'au-
trt;ron$merompe par-ci, on.me.vole par-là.; je ne ,ais à qui m'adresserp je.
suis perd moulu, vermoulu ; aidez-noi, pour l.amour.de Dieu de vos p
sages _consed S.

ous avez vupar nia pche ofiiielle, par les jornaux:et par 1ou les..pa
p que es partis ennemis se sont:uutuellenent Jnfligé, .ou en est a question

Gpelée.,d gouyernementreesponsable ;,gque.faut-ilfairepou en sortir Vos me
direz: emandez conseil.auc hommes du pays en.qui ,vu.avez .onfianc.e.,Eh bien
je, iîta aîtsavezvous, ce. que jen pbtiens .L'uïme:dit :.Votre ul aloyII rde
salût est de'v fier aux, réformistes modérés ; l'au(reaptgue je m'adresse aux

:rau ut quî, it -il, sont plus de sintéressés plus e e pls p.opulaire. ;
un autre.jure que les tories seuls peuvent me:sauver.; celui-là prétend qu'il faiit
appeler dsiommesde tous les partis ; enfin je m'adresse à<tout le monde et tout
le monde craînt son voisin , on a penr de se compromettre, opn tient plus àJapOD
pu tqau peuple ; es,,hommes.véritablementîlonnàtes gyanj que je1 les i
jous et etandonnent eiabords de mon.bâteaudésolé,ux fripons. ber
sogneux u%îi mi ise'n ans desereprs eje net;découi qu'après les ,a4Yigr

s e lne touve pas;un hommepour ie donn rgnJbo conseil,.,ilmsk ,a
trouve nillepourmaccaler de reprohe ce s
cent fois plus difflifl à gOUverner que l'Angleterre où du mdins le parti en pou-
voir a coudées franches et peut mener tout à son gré sans s'inquiéter de l'autre qui
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dus t~d pren4,sa revan ee~~1.Ici on eu etyranou on vous mnenae de

S(L , 1de le re sonÄ eellence p ratr apuprockarn um o, v
É1Ì nte dns deéeas ottressanssr lesuc elles qui ontameeb
nt actlet donne sr esommes qus i entozgept aujourd àà es~ idées.de

îus tngudres, nous e avons n e ee sont juses le ey euger.

Les voyage(.ers abondent dans notre vti Hedpmts aquqes ' nel. grande
orti de ces visiters s arrie êÉtd 'Unou n d.d il

viennent sous notre ciel tempere respirer u irTraia que ealrit e r n-
ment-la chaleur fiévreuse qui règne danheurs, sava ies. L'a saison les sert bie.n,
trop bien à ce qu'il paraît arils fontha quejoralunerdu)eu ivns leur appar<
tement, ce qui leur donne les plus ingulièies notions du Canada u se pui sent
imaginer. Quelques uns -de ces touristes prennent des notes sur notre pays et i
est je vus assure, lecteur, firt curieTEde tire ces agenda où se retracent leurs
iMressionsdeoyae, o ils donrient,.comme, une deecription exacedes noe urs et
c;uni es7d pày&tés a gidentsque le ,âsa. aplpe sou!s y u ,

oe unepe ge n otejille tropye p.On denos gaminss jours derp ers;
. "J'ais arrve cemaiO ým reconnugtutdejite pour

nameià Ir pu or que nous sommés beaucop aIrnés dane;payP; le
chitr d de me'condire o hoôdatel e irns s'empîi-
raient de ma valise, les autres de ma boite à chapeau, celui-là voulait porter. mon,

aláry cielui.ci mon manteau enfin je rassemblai tous nies effets, je les re-
merciai beaucoup et je m'en alla pied ne voulant pas exciter la jalousie chez
d'aussi braves gens.

-Ildc'ces t ilit froid. En Canada pleut ttis les soirs et on chauffe
les iatonýstodte'anneeé.' J'iparcourü tous liÔs ieë et cafédaville pour
ét'udier les n"iceurs des gentilshommes de ce pays ; je n'ai vu que'e' aï glais, des
ecossais oudes-,irlandaig;, d'où je aconclus qi'éle despotisnedritani e a té-
doit les pavres afadens-fra*l eirièreniisère ; ils sonttous "C ffes
de symboats oucharretiersO Ónme ditqu'il y en a encore quelquesîis unas les,
tam npagnes ; je verraicela. "
IWediil' OWvoitbien' tíecepaý/s desceènd des français, peuple de danseurs

et de sauteurs ; tout en a'eëns'rve légèrètè toutes leejrivières sautent cen quel-
que endroit, on ne voit que sauts ; depuis le St. Laurent qui saute à Niagara jus-
qtýug plîs petits ruisseaux,stout.saute,' la 'ivièreGh.audjère,:la rivièresStiha-
lelVié'Sf'~Àiîne, le Montmorency ; c'est très-incomode, cela gène la na-
rigation et mouille les voyageurdv ji cr,'iavir attrappe un mauvais rhume.

Samedi. J'ai visité quelques villages environna'nts; mais je n'y ai: pas trouvé
de descendan'isaeifrançais ; toutés les enseignes que j'ai vues sont en anglais ;.je
n' ai trou!deýfrýiçaiseue le ýlagêsauvagede Lorttd qief'ar visi ct 'après-

idi; t lesi vaientfit mon apl)roclie;il ne restait que les idiennes
qui se disputaient à qui in'offrirait des présents. .omme'elles parlaient toutes
ifrançais je n'ai pu savoir ce qute ls e-voulaient'; -jav ia pris qnelques niots.
hurons dans le nord ouest, j'ai voulu leur adresserla 'parole dans cet idiome mais
elles ne le comprennenitpoint; singuliers caprices de 'esprit humain ; les bretons
parlent ici un mauvais jargon guttural presqu'inintelligible, les françai s parlent an-
glais etles-sauv.agesparlent français tr

Dimançhe. ,,.Je suis ici auz: milieud'athé'es-qi obsevedt pointle jeIr2du'
seigneur; ici l'on ma'nge, on boit, on parle, on se promène, contime eI'pleie!
semaine ; j'en suis tout courroucé. Je me suis renfermé au fond de mon' hôtel èt'
n'ayant rien à faire je me suis mis à calculer la différence entre le prix .desian
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ralt'hièen riïctlé'dais lès nrts'Clél* u*elsiçco;
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